
LES CLOCH7ES DY, S-IINT-I3ONIFACE

indiquer que to)utes les nat ionîali tes -i diere (ii coliil)osent
le dïoeese de St-iBoni taee dol v et concourt r à l'oeuvre voinIiiflh
Rle et que c'est dlans 1' ELg'1e, sou s 'gi<le dui Clriet rej eseilté

Par l'eve(jne, qjue se lera suremn t là ilsii de t nt de ra cs.

La, bonne ville dle St-lE niftee vient de se ie' ciller dans la

Joie. El le tic tarde pas a revètir le pavoisefit t u de 2rands

Jouis. Sur les édifices p ulie <011 e sur la j) aides tuai--
50iSpar»ti n lieres, les drapeaux qui l 1 ueîî t au v uti font

briller leurs vives et doiwes c!ouleurs.
A 10 heures précises Meenti t le <gai cari1 101 des cloches (le

la ca tled rabe: il au uonîîee le conneîiItde la cri te

Le poète W b itijer a voulu i iinînori aIiser danis ne eesi e SA]e

bre les clouhes qui résotu aicut dIan s les deuix ou relles de l'au-
(Siennle cathédrale incud iee depis, clii résonnaitient <.ont nie

unR joyeux a ppc1 pour les pècheurs (le la livière-Routge et P)our
les chasus (le la prai rie. Il h elolips jyXetises, vos ilotes-

Pures et perçante«s eaipoil&cs au loinî par la brise ai d< LIS de

la Qîaude vil le fot ouiolsorlee là-bas sur l'ontrle rive dlans les

allairs et les Plaisirs, auî 011t saîî . dont e éte aloird 'hli pour

Plus d'uttie âmen e n détrese et ennui t danîs la n uiit de 1 eireur,

uni appel de Djieu qui leur aura nion1 tr le cmlet i de la '< énit.

ENTREir.S0TAUNFrurLE

Ont va chercher ein proccessioî (laits les salonis de l'arcPhe-
Véehe Nos Seineurs -les évêq]ues eut ourés d'un clergé tr-ès

ilomireux Oit etitre dants l'église aux s:ois g'raves et inajestu-

Euix de l'ortte tenu jair IL Sa le Déjà îiîe iole tionbrese et

r0euillic qui gro<ssit toujourîs prenîd pitwo( et se presse dlatns les
tels, les tribunies et les galerivs. L'eglise est ortîce loir des

baid eroîll s et deês trophées (le drapeaux Ces outieeil i s de
]'lj tisée qui reçoit son épouix, spouisarn. ornaai ni uoin Ilius

suis, lions a)pariissenit aussi aujourdilhui conin e les parures

Qlnle vbicli qui se piépare clej à s mn sacri lice v-olonitaire et.

»oYeux. Cet te idée se montrera dans tous les discours cýi mme

elle est dans tous les espi its; et art milieu de l'allégresse géil-

Tale, elle augainitora cette teinte de meélaîwolie que l'oni trou-

Ve datîs toutes les fêtes dle la, terre. Ont admiire surtout les dé-

Coratiolis riches et sobres dut înaîtte-autfel: elles sont uni iiio-

dèle de, délicatesse et de 1b0it u''ot qfui f'ont grand honnieur aux
relizieuses sacristines. Quelcques ponits de paîniiei ertistenie1it

Ordlonntés, des ranîgées de lumières aux cou-leurs dloucemenit
1iiîcé_ s et disposées de manière à former plusieurs fois le


